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1930-33: Ja Suisse · d8DS Ja tourmente 
' · ·· . . 

Le dixième . vol~me def << Doéun'ients "diploina"tiques . 
suisses» permet de mieux comprendre l'attitude des 
·autorités fédérales face ·à ·la· crise éconoinique-euro-. ". , '. ~ • ·-,.. ·, ·: :> :_:- ." ·: . ~ . . "r r;· .. .. ... ~ . ~ 
~enne . .. . ... , ... :· .-, ~- -. .. · 

~- Couvrant les trois premières années de la. grande dépression des 
années 1930, le dixième volume des Documents diplomatiques suisses, 
préparé par Mauro Cerutti, Jean-Claude ·Favez et Michèle Seemuller· 1, · 

est une œntribution de première.valeur à l'approche d'un en~emble de 
faits ·situant ·le .comportement·des auto"rités ·fédérales ' face· à la crise: . .. . . . . -· . . 

L--_____ J>_a_r_· G_éralq ARl:J~TT AZ.. · · .. :. ·, ·: : . · · .. : ·3 
. Désarroi du système international 

incarné pa:r la Société des · Nations, 
repli des Etats sur des politiques éco­
nomiques de plus en plus égoïstes, 

· affirmation et rritiltiplication des régi­
mes totalitaires, telles sont les nouvel­
les données du rapport des forces en 
présence. ·Pour la Suisse, la densité · 
des événements et leur répercussion 
sur le -système politique sont déjà par­
tiellement connues grâce aux travaux 
des professeurs ·Bonjour, Ruffieux et 
Jost, ainsi qu'à un certain nombre 
d'études sur des secteurs plus particu­
liers. Pour la première fois, cepen­
dant, nous disposons d'un corpus de 
quelque 450 documents issus des Ar- . 
chives fédérales illustrant, dans leur 
quotidienneté, la complexité des pro­
blèmes posés à la Suisse et à sa poli­
tique extérieure. 

Vers un désarmement 
commercial . 

. Qu'ant aux.réfugiés, l~instructions 
· du · Département de justice et police 

trahissent une conception très restric-
. tiv~; elles .annoncent les lignes direc­

trices de la politique d'accueil · qui 
prévaudra durant.la Deuxième Guer~ 
re mondiale. «Les Israélites ne doi­
vent. être . oonsidérés cûmme. réfugiés 
politiques · que ,s'ils ont dû- fuir pour 
des motifs .d'ordre politique; le boy­
cottage n'est_pas.oonsidére comme un 
motif de ce genre» (7 avril 1933); 
« ... en raison de la surpopulation 
étrangère, il est nécessaire que nous 
apportions la plus grande attention à 
leur affiux sur notre sol. · Malgré les 
événements actuels .. ., nous devons 
avant tout nous opposer, par tous les 
moyens que nous avons à disposi­
tion, à ce que des éléments de mœurs 
différentes des :iôtres s'établissent 
chez nous». (31 mar-S 1933.) 

Sàuyegarder le franc 
La défense des intérêts économi- Un ensemble de documents élabo-

ques du pays et l'adaptation aux nou- rés dans une période troublée, où leS 
velles conditions du marché mondial événements paraissent se précipiter, 
tiennent indiscutablement une place donne l'impression d'un . bouleyerse­
priorîtaire, reflétée par le nombre éle- ment des conceptions politiques. et 
vé 'de textes provenant de. la Division des -mécanismes institutionnels etf'Vi~ 

··. ' 

attitudes. dont· les origines . remontent 
au-dela des anriées 1930. Ainsi, dans 
le domaine économique et ·financier, 
les mesures de} défense ne sont pas . 
conçue& .®mnw~: une:· ·remise· e.n·· cause 
de · Ja pol.itiq~e : libérale .. traditionnelle. 
Au contraire; .elles sont . vues .comme 
des «adaptations» momentanées à. 
un marçh,é mondial profondément 
perturbé: D~ns . cette optique, . la foi 
dans un franc lourd, mais stable, basé 
sur le. maintien 'de l'étalon-or, doit 
notamment pennettre : la sauvegarde 
des valeurs suisses à l'étranger. La 
compression de'S coûts _de pr.odilction, 
jugée nécessaire. à la relance de l'ex­
ponation, se fora par une poiitique 
déflationniste. · · 

. . . . . 

Constant~ idéologiques · · 
· . De m~me, les. fondements de· l'atti­
tude des autorités fédérales face aux 
réfugiés découlent du . traumatisme 
déclenché avant et pendant la Pre­
mière Guerre mondiale (15% 

·d'étrangers au recensement de 1910). 
· Dès cette fy<>que, la littérature offi­
cielle, l'opinion publique et même 
l'historiographie nationale évoquent 
constammënt les risques' de .. «surpo­
pulation étrangère», ··· d'«invasion », 

' du éommerce (22% de l'~nS7mble). ~ueür. Toutefois,;"l'étud_e:du:discoµrs f 
'. J.-a.•chute brutale des exportations, Je l'a~~roch~ ~es reflexes. du pets01;1ne! . 

péJlcit _de la balance des revenus (dès ~oht~q}le . ._ directem~nt ~ co~fr?nt:è ~a ~ 

~
9-3d )1 Uéch~ des. tentatives-·de _-con-, · l'~ler~t10n. des -.dé~is .po~:au .sys.- · 
taf~n . intemàtion'ale,·c6nfraignent . tèIJle-_ s~_qHlUifaient'' ~~eler 1deg. 

. .9ltôtt~r · fédérat~ r-lil~'p'rop:OSér ''aux -.~.,,, •. ·: ·· • ~';'1'='~' '~~'.1u_,): ~::. -~ .:-~~?v~o.~ 
Chambres des-:.mesures limitant · les · Ma~ îiè~t ie.hi~~' rédêr~î c!&~-'1es 

· impqrtâtiô·ri~:·ei iitfroduîs~rit _le systè- années trente. Phot0graphie de Paul Senri 
ine des coptmgentements". parue dans dmages de -la Su~» Oean . 

.. .. ·D'autre part, les avoirs· suisses en Genoud, colt· La .mémoitedê 1-'~il): _ · 
titres étrangers et les crédits accordés . ' ... 
par les huit grandes banques du pays 

' .; • · · ~ . .. ·· ,.. t " } • ..... •• 

.! . .. . • · . atteignant 8 à 9 milliards de francs, le 
Conseil fédéral et la Ban.que nationa­
le se montrent particulièrement sensi-

HISTOIRE CONTEMPORAINE:r · · 
. . i . . 

•· hies aux mesures de blocage des capi- . 

·de· «dénationalisation», de «dépen­
dance économique», quand elles ne 
se . lancent pas dans des analyses 
ouvertement · xénophobes. 

e Divers auteurs: 
DOCUMENTS 
DIPLOMATIQUF.S SUISSES, 
V.ol. X 
(Bcnteli) 

En définitive, si les documents de 
crise mettent en évidence l'importan­
ce des répercussions économiques sur . 
la nature des processus de décision, 
~1s illu:>trc~t ~ga1ement ~â persistance 
de constantes idéologiques dans une 
société dont les acteurs privilégiés 
sont pourtant confrontés à une remi­
se en cause de leurs intérêts particu­
liers. Présenté à l'aide d'un appareil 
critique magistral, le volume des 
«Documents diplomatiques suisses» 
publié par l'Université de Genève 
constitue une somme appréciable que 
les historiens suisses se doivent enco­
re d 'enrichir et surtout d'analyser. 

• 
' Avoc la collaboration de Youssef Cassis, 
Yves Gaillard e.t Ladislas Mysyrowicz. 
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EDITION 
ROMANDE 

vient 
de paraître 

L'AGF. D'HOMME 
10. M~trnpnk 
1007 1 ~111sanm: 
Diffus.:ur L"n Franc.: : CDE-Sndi<. Lagny 

e Llrs WI DM ER : HisloirC'S suisSl'S. coll. 
Pochl' suiSSL'. 11.5 x IX cm. l 'llJ p .. 
h .s. 10. · . 

DROZ 
11. rul' Massot 
1206 (il'nèw 

e LsticnnL' tk !.A RO[TI E: l\li•moirc sur 
la pacifïcarion dt'S rroubll'S. Ed. par Malco lm 
Smilh. Coll. Tcxlcs liltérnir<·s françai s . 
11 x 18 cm .• 128 p .• Fr.s. 2'.i. 
e Rio HOWARD: La bihliolfll-quc el le 
laboratoin.• de Guy d4.' la Bros.o;t· au .Jardin des 
planlC'S à f'aris. èoll. Histoirl' et civili,:11inn 
du livn:. ln x 24 cm .. 144 p .. 1-r_, _ 40. -. 
e Diderot StudiC'S, ml. XXI . cditl'd hv Otis 
h.:llows and · Diana Guira111is,ian ( ·arr.. 
16 X 24 l'nl .. 2'.ih p .. f'r.S. 50 . . 
e Cahiers h•rdinand de Saus.'illn'. 36-19112. 
16 x 24 cm .. J(>(J p .. Fr.s. 45. 

GEORG 
21. Corrat~ric 
1211 Genève 11 

e César E. OUR LER: Les clau.o;t>s d'excep­
tion en droit International privé. coll. Et udes 
suisses de droit inlcrnational. 15 x 22 cm ., 
256 p .. Fr.s. 55. - . 
e Jean-Pierre REGLI: Contrats d'Etat el 
arbitrage entre Etats et personlK.'S privées. coll. 
Etudes suisSL'S de droil in1crna1ional. 
22.5 x 15 cm .• 188 p .. Fr.s. 38. -. 
e Leandro RODRIGUEZ : L'honneur dans 
le droit sui~. 20.5 x 14.5 cm. 60 p .. Fr.s. 
15.-. 

LABOR F.T FIDES 
1. rue Beauregard 
1204 Gcni:vc 
Di!Tuscur cn France: Hcgcdis, Paris 

e Klauspetcr BLASER: La mis.,ion: dial~ 
gues et dl-fis. 21 x 14.8 cm. 101 p .. Fr.s. 
19.-. 
e Suzanne de DIETRICH: Dessein de Dieu, 
colt. E~sais bibliques. 14.8 x 21 cm, 271 p .. 
Fr.s. 22.- . 

LA BACONNIÈRE 
Pré-Landry 2 

, 2017 Boudry .. . .1 • . · • •• • • •• , 

· Di!Tuseur L'fl France: Champion-Slatkinc, 
Pa"ris · ··- --

• Picrn:ltc MICll E LOUD : l.<'S mots la 
piene. coll. La mandragore qui chante, 14,5 
x · 21 cm .. 120 p .. h. s. 16.50. 

taux décrétées dans plusieurs pays. 
notamment en Allemagne où les 
créances suisses représentent près du 
quart de l'ensemble des placements à 
l'étranger. Les négociations avec l'Al­
lemagne se révèlent particulièrement 
difficiles. 

Le Parti · CQmmuniste et les intellectuels 
Elles sont ponctuét.-s par la dénon­

ciation du Traitè de commerce de 
·1926 · et par la volonté helvétique 
d'obtenir un tn•!tcn11.:nt de· faveur à !a 
suite du moratoire allemand du 9 juin 
1933 suspendant partiellement le-s 
transferts pour le service des intérêts 
et pour l'amortissement des prêts 
consentis par les créanciers étran­
gers. 

Les fondements de la politique 
suisse en matière d'ordre monétaire 
et économique se précisent à l'occa­
sion de la Conférence internationale 
de Londres ( 12 juin-27 juillet 1933 ). 
D'après les instructions du Conseil 
fédéral, la délé~ation suisse se mon­
trera opposée a l'idée d'autarcie et 
reconnaîtra la nécessité de parvenir à 
la plus grande liberté possible dans le 
domaine du trafic des capitaux et des 
marchandises. Contrairement à l'avis 
des pays anglo-saxons. la Suisse de­
mandera de résoudre en priorité les 
questions monétaires et financières et 
ne participera à un désannement 
commercial qu'à cette condition. Elle 
soutiendra, d'autre part, la nécessité 
d'une politique contractuelle bilatéra­
le. 

La «surpopulation 
étrangère». 

Sur le plan politique, dès 1933, les 
premières difficultl"S avec le nouveau 
Reich concernent l'opinion publique 
et la politique d'asile. En matière de 
presse, le contentieux revêt deux as­
pects: les interdictions de journaux . 
suisses par l'Allemagne et le ton de la 
presse suisse que Motta s'efforcera de 
modérer. Comme le remarque Ha- · 
berlin, chef du Département fédéral 
de justice et police, l litlcr est devenu 
chancelier du Reich, le traiter de 
«crapule» provoquera la légitime in­
dignation de l'A llemagne. 

.. :,,.•;. 

Jeannine Verdès-Leroux démontre que Je PCF n'a . 
pas entraîné ni regroupé ceux qui ont réijtablement 
compté dans /g ~Je intellectuelle· et artistique fran-
çaise · 

Touches par touches, le Parti communiste français sort de l'ombre. 
Non certes grâce au travail qu'il accomplit sur lui-même pour mieux 
connaître son passé - car ici tout, ou presque, demeure à faire, tant les 
audaces dont se targuent certains de ses propres historiens ne sont que · 
des mots - mais grâce à !:effort de mémoire, so4verit d~sintéressé, que 
fournissent bon nombre de ceux qui · le quittent .et · grâce au patient 
travail de -recherche et d'analyse des spécialistes. ·. · • · · · . : · . . 

Par Jean-Claude FAVEZ· .. :· .· '.-' : 

Au tenne d'une longue quête, 
Jeannine Verdès-Leroux dégonfle par 
exemple l'un des mythes les plus 
tenaces que le parti entretient encore, 
celui de ses rapports avec les intellec­
tuels. Contrairement à l'idée reçue, 
bien au-delà du mouvement commu-

. niste, elle peut démontrer qu'à rex­
ception de ·quelques noms - inlassa:­
blement repris. comme ceux d 'Ara­
gon et de Picasso -:-- Je parti n'a pas 
entraîné, encore moins regroupé'; · 
ceux qui ont vraiment compté <laps .la 
vie intellectuelle et artistique françai~ 
se après la guerre, et cela .malgré . le 
vent favorable que la Résistance et la 
victoire faisaient souffier sur la gau~ 
che. Mieux encore, son analyse soci0:­
logiqlie _des intellectuels communistes 
fait apparaître un groupe social et 
culturel auquel convient mieux que 
tout autre le qualificatif d'idèologue. · 

. Ce qui explique entre autres para­
doxes le dogmat.isme, le fanatisme et 
l'apolitisme des ·artistes, écrivairis· et 

· scientifiques qui se rangèrent .alors 
sous la banniè.re du ·PCF. 

.. ~·. . .... : 
Contralreriië'nt à ce que. la rhétori­

. que voudrait "faire c"r6ire; le · conflit 
· auqueF eertaîns :, ont. ·finalement fait 

.r: .. :.: •. · .· . . . .. ... 
' · ~ · · ; 

• !eüns~~Jrëi~tei;t~-r.. 
Le :Partïcommuriiste, .. · . 
les intcllectucls et la .culture 
(i944-J956) ' . . . 

· (Fayiird/Minult) :; : · 
e Roland .Mlirx: <· :· ·. 

_(,,;'\. :VI:E .• QlJOTIDIENNE 
EN ANGLETERRE . 
AQ .. Tf:MPS DE i/EX.PÉRIENCE 
SOCIALISTE (1945-1951) 

- (H.achette) · . 
e Alain ' Br0ssat · 

: 'et Sylvia ·Klingberg: 
.' LE YIDDISHLAND 
. RÉVOLl)TIONNAIRE 

. . (Balla~d) .· , 

faee n'opposait ·pas ·:1a Science à la 
Révolution, mais plus prosaïquement 
Je service dicté par Je pa rti aux exi­
gences de liberté et de vérité sans le 

respect desquelles il n'y a ni art, ni 
culture, ni savoir. L'ouvrage de Jean- · 
nine Verdès-Leroux n'est pas un livre 
facile à lire. Ses dimensions son't 
imposantes, sa présentation austère, 
son écriture pesante. A ceux qui ne 
pourraient en lire qu'une partie, je 
conseillerai cependant d'aller jus­
qu'au bout du chapitre premier, 
«L'intellectuel communiste français 
dans la guerre froide, questions de 
méthode». Par leur précision, leur 
information, ces soixante pages cons­
tituent l'une des plus remarquables 
introduction que je connaisse à toute 
lecture du et sur le mouvement com­
muniste. 

L'une . des idées maîtresses de ce 
1 

dernier, eelle qui le démarque proba­
blement le plus profondément du 
socialisme. démocratique. est l'idée de 
rupture. Rupture non seulement 
d'avec ·1e capital, puisqu'il ne peut y 
avoi r entre possédants et prolétaires 
qu'un état de guerre -totale, mais rup­
ture aussi d'avec la sociale~démocra­
tie, coupable d'avoir cru possible de 
se situer dans l'héritage du mouve-
111ent révolutionnaire démocratique. 

Les travaillistes 
aux Communes 

En effet ce n 'est pas l'idée de -rupture 
qui domine dans les intentions du 
Labour Party, lorsque les élections 
d'août 1945 amènent la victoire tota­
le et totalement inattendue des tra­
vai llistes aux Communes. Historien 
de l'Angleterre contemporaine, Ro­
land Marx a eu l'heureuse idée de 
retracer cette Vie quotidienne en An­
gleterre au temps de /'expérience so­
cialiste. Rupture peut-être pas. Mais 
transfonnations assurément, si pro­
fondes qu'elles ont modifié jusqu'à 

nos jours une partie du comporte­
ment et des mentalités britanniques. 

Juàaïsme et' rémiution 
Au point de départ de \'enquête 

d'Alain Brossat et de Sylvia K\ing­
berg, un constat clinique de Pierre 
Vidal-Naq uet: « Le judaïsme de l'Eu­
rope de l'Est a été véritablement la 
banque de sang des mouvements ré­
volutionnaires prolétariens». L'his­
toire en effet a tiré une traite sanglan-· 
te sur les militants ouvriers juifs dans 
cette partie du monde. Après avoir 
formé des mouvements révolution­
naires importants, comme le Bund, 
partie intégrante du mouvement so­
cial-démocrate russe, qui réclame 
l'autonomie nationale et culturelle 
pour les Juifs de l'Empire des tsars, 
ou comme Poale Zion, qui au con­
traire préconise un Etat juif, mais 
socialiste, les ouvriers et intellectuels 
juifs jouent un rôle important dans la 
Russie des soviets et dans . le Parti 
communiste. M ais l'extennination 
nazie ach~vera ce que la persécution 
stalinienne n'est pas parvenue à tota­
lement anéantir. Aussi dans tous les 
combats q ui opposeront fascistes et 
communistes dans l'Europe des an­
nées trente, de l'Autriche à-l'Espagne, 
des militants révolution naires juifs 
d'Europe qrientale se retrouveront 
côte à côte, pour continuer le combat 
de la révolution contre Staline et con­
tre Hitler. Les survivants vivent au­
jourd' hui en Israël, dans un Etat bien 
différent de ce qu'avaient rêvé Boro­
chov et les fondateurs de Poale Zion. 
En les interrogeant, Alain ,Brossat et 
Sylvia Klingberg ont écrit un . chapi­
tre passionnant et mal connu d'une 
histoire qui est la face cachée à la fois 
de l"histoire juive dominante et de la 
chronique· révolutionnaire consa­
crée. l!I 


